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u p«Pe avant la ##*0 de Ronw

Iule, C,était uli- héau jour d'octobrC,
Le Pape en promen solei vers la filer d'Ostie, éclairait

t la ade 1 descendant
prise de Ron1,2ý ............... PAUL FÉVAL. refleýýdoré la croix qui surmonte le dôme de 8

des apnées de débuts pierre. l'a foule emplissait la Promenade de

............ A,,iDpe, TlîgURIIIT. sur le mont Pineio, près dA la place et de la

de Coquelicot ....................... JtE, du Peuple, répandue dans les aI]-êe-ýs omb

,jk ds arbres. le long dos pelouse% des,

rés de st»tues. montant et descendant p
ère fennÇas apprécié par un aw. +- '

.................... ..... . aultipliëes et te@ terrmes bhaussée

utre, ou s'arrêtant à l'extrémité dg leesî)la-

L. F. 8ur l'a 
I

nade pour wntenipier devant soi la ville de

itt6a"eý (deux lettre8 iné- toute entière, les cent clochers de ses
LLET.

....... 1 ......... CkTAVX F$8J dû,mes de ses basilique:,, les obélisque" dresse$ au

ýc.hef du parti bleu (pou- milieu de ses places, et les délvis de l'ancienne * 1'ý

.......... G ÈGr depuWlamuraillerom ne -de son
............ EO & BEAU du . Panthzffl, transformé, en t le

la COUPO
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chrétieu. Le$ vôitures SQ succédaient emportm4ý',

grands- seignem russes, les 1ilondes- fillei

ie.ýlièmagne, les ladies anglaises, 1U r,'WYOniý ýd6

l'Afighdqýe,, tout. ce, peupte d'étrangers deriches

'g- de tous les pd)ints àe la terre>
de «)Ya _ur8 que,

6'tiit venu, 
1J mo éternelle, autre et foyer du inonda

e Pour Paul Févàl OÙ -ês sdu' attiro
ère des ànles , et du inilieu des arbZil

ýol1 'enfance, la vertu4f, el, maîtresse
de sa Mëre,; ou 1% ýpft 1 ýs île, fwurs seétevaient les accords

ëres e sa et de il es Clairons, les flùtes et les cors, reffl8ant

Výlopp,é L'hori- Wfiyule nonchalante les si" aimés des fète8 et

1 tel- s,,ý* à
téui6llxs éré, log, dailses.

ý ' mêwe

lquan4 dévot, il ië,- trouvm 
à coup, sur. la place, au bas de la promew-

s'épu- t les c-,wques étincelants des cava-

tàlèlIt 91ètaîý eponvolé, 
apparaiseen

Râdp qui, au trot de ses
fine Voiture

rgion 
oche rapidernOnt et gravitýý.

8 :les Elà quatre. chevauýý, s'appr

6 Po q nt qivïl-écrivit ses Jes rampçi4, du, Pincîo. Da's fette voiture un,

figure calme et sereine, qui

ton'' 
lard vlàtii de blanc

të e avec de dollX Yeux &1-0 un
81ipeline vers le peupIt

ý4ý I)onsourlre toitt le monde l'a reconnu, C'est. le.- ýÉ",

-V et l'on, Fiempres court en un ilistee
éla"4-

là place eýt dýW'ÇÈe. Lofflue, mou
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aàtres asa, suïté, nous eûmes atteint I'esýIa' bru en publie, le peuple al][ait après lui, céý000t,

I 'ime cette vert,13,11
sbde, le-Ape était, descendu Jeý voiture et s avan- illle force irrésistible cou

chait la multitude au pas du Christ, avide je
''i 't ' 1 4 au iýýi1îeude la foule,çài a pieFit à m eure'q 9*1 mour.

avançait, 

te 
foule 

s'accrois- 'contempler et de lui rouver son

e Oui, son amour : a tse
mait et g:> hâWiý pour le voir et être bénie et s'écar E curiosité fait acCourlrý'-

tâiti laýi",eit ùn large7 espuLeeý vide maequé par une peuples autour des rois, la crainte les fàî mais.
-lieue idýý16;que traçait une crainte respectueuse ber, l'habitude pouffler des acclamations,

e nie où
d'un mouveinent unani assuré qu'on l'ai

me, instantané, tombait prin eut être
une f e ét agèe: exprifrker sa

-Aýgenoàx devant ce vieillard, toute cette société étranger Elle revenait à la Pensée, Cette
-à Sainte-Hélène sur la divin.

ýaristocratique, étÉangère : les voitures de N 0 éon-
t S'age a de plus di

rêfaîý,nt, les dames, en descendaient e - Jéý3üsýîhrist Ce qu'il
-a pous8ièr'é,'--sans souci de leurs il les plus granis hommes

Wilient dans 1 monde, 0 voulu il a demandé 'a ouf,ý
-rGbea-ý1 169 cavaliers Metfàientý pied à terre, Jésus-Christ

',,drELpeau'à, la main pliaient le genou côte à hommes, et il l'a obtenu, il s'est fai

s leurs'laqu'àiýs galonnés - ssi c'était le Christ qu'on aimait d
et tout le long de au

'tVl une:: double haie vivante à genoux se ré résentait j,ésus-Christ.
vrà;it et laissait la tète sous la main étendue Mte scène, la lu, grande et la plus s

e t d
ait Dieu sur elle - laquelle il soit Jonn, d'assister, avait d

hommes, femmes, ý ét arrivé à l'éxtré'inilitaires; riches, nobles, 7 voyageurs et demi-heure. Le Pape étai e 'A a Il ie
s-àývis le palais d c dem de

s; nul nesongeait -à résister. sa voiture où il était remonté,
ýtýV'Ui Dffl ère,, les, envoyés de ces peuples a u r ait plus i10ý

J'U'I' $eUelirtaient avec tant de violence accourue de tous côtés Se press

iýaus , merci "Pt e-là un sentiment religieuxinterrOm"ês par lïn méme Jusqu res ; pas un cri n'avait
,KýVen11:,ý luvelqnex - la médiation du Saint toutes les lèv ces chrétiens qui liesilence deélevât la entre ces le moment, un de eau]( qu'léPontife. À ce'aede lu et -de' eç)],à nd toujoue, e e ré. Ils savaient )jus près, un Françýais,----ell8 Pré - Ilmýiison OÙ -le père veille et suit 1 ive cette race françaiseý lors de la Pr6d,

Sà ýriIêWses, (ýlfaýJS.d ton les tiat ail
nt. et ce e l'immaculée Conception, on.reconnai

lix qui protestent ; d
àül,;ç d ' ' ' Ile pi'ètreq réuPis

fl ý16S, qui sont restés et les quatre ini ur flamraeý-un
s, etque bièn àu-delà, leur enthousiasme et à 18 'Cette, ,

J'eurs égl îses 1 .4614es et dispenées, il est fut éinu d'un généréux inouvement-
qui,' sur m tuds avait été 00 blée de bénédicti 1 Ou$,

le to '4býii.àe l'apôtre, tient la elle n'avait pas assez donné. Èe Pè
,,de 'VaPOItI'Q,ý,seille, $éË6!àitk inâtéra'ble dans reçu, ans

JW ý1rai Pýerý, qî1Î iýéüÈéseiite Dieu -sur la de passer cé bien tristes, jours, et d
valit ý'-eýétte -mý,iüsg s*à,pareiil1éý leurs entrevoyait Peut-ètre -de nouvelles angOl.,

ënt'ý'ýté, ýeQnýé Afàéý du ce assez de ré rescà muet de ses IRIS une,
1 , Ul s7lé a ïe leur tendresse? e lui devaient-ils

ýnvàt que des cSurs ardents résqui lui prc
ýýit et partageaient ses douleurs

leî, Aüglâfý', 'et,àussi le où allait àre donûë le signal du d'
'és, én-trai4m pàtik ý,8 se leva et d'ulùe -voix fO et éeiéàtiwent, géüér,14-' s'écria-t-il, Ve

'euwsitôt deux mille voix
~tendait que l'êtincelle ' ffit P

ait' È(Ayr-ye étrang,ýr- etait con nu, litdé -A téaé , [tient, Il osasait 'Vive

t t

îs 8
we8sale nt 3offer1t(eu c ïJ* de,, Y Ve Pie, lx e

'ux Mains Pout 11e,ý en
à ee

1%llée --avec, ne -entier ÇIU--
Wà b&iseý, Un-eý -ëiüýû t(Ms les D'a

es d eu
PU,,', serjýémë beur ;I,-ý
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de mes vives sensations de ce temPs-là- Plus tw
ENIR DES ANSEEN DE à d a vingtième année, après être r-

Wi le ehàtaigner ne croitDE81TTý dix-sept ans dans ni, PRYS 1 .>
f palll je traversais un niatin d'octobre une chàtal

-Jb#Ïre" Thruriet gneraie du Poiton ; j'entendis tout à coup le bruit

gourd des châtaignes pleuvalit sur la mousse et jo

m'agenouillais dans la bruyère humide pour mniae-

a, 
ser avec un attendrissement fraternel, effl fruits ý

la ci nquantaine et7 1 0, sur lO l'écorcé vernis-gée et 1) 1 réveillaient en rnqi

1t(ý de ln colline de la vie, "la nuit loutOu8e les sensations de nia petil: enfa')M-Au fond

"a (lit Victor Hugo, notre personnalité est bien moins, indépendante, du'
ne l'imaginons. Le monde exté-

"P'ler le loir la vieillesse douteuse. on cède vox-moi que nous

tentation très douce d'évoquer tout rieur nnus pénètre constamment et constamment

gouveni1*8 (le sa première jeuneme. Cette nous lui laissons une pamelle (le nous-mléine, Qul

ý""on P-utýl)iogapliiqtte, a deux. Causés : nous y regardons attentivement nous somýne8 obri.

Plaisir égoïste et très- humai], qu'on' gés de reconnattre qulentre nous et lui il y a une

Parler de n a de sympathique parenté dont les liens ne se rompent
soi ; puis le belsoiu qu'o

ans la fontaine de rième pas à-la mori.en se retrempant d
ressouvenir.- J'obéis aujourd'hui, C'est dans cette maison de la Orand'Rue que je

4 'oul? d'autres, à ces deux secrets 1111- Mus ma première imfression nl()r&18.-Ma mère"be' ""
Ion que je naie d'aventures extradrdinairl ni était très pieuse, ni y t)arlait déjà du aradis et

Peut-ètre -cýest leexcuse que je medonne Je l'enfer. Un apréd-mid ne j 1 errl ZsSuvré,

M 
psycho- 

1

tlerneutýà 'Oi-mème -les curieux de .& par la cour.. j'aperçus au foinâ de la niche à chien

intérêt [és qui, eu, l'absence de leur mère,
t 

rs là matre nouveau-n
1tirtitérý1ir'3 trOuveron'-ils quelqu i 

J

circonstances ont p oussé ve $étaient blottis en boule dans la paille. Une per.

re garÇOIL élevé dans uti milieu provin- verse curiosité me poussa à m'Ompâýrer des petit«

réfractaire, et jusqu'à trOll chiens et à les porter, , pou r voir ", dans le ý hami n

de Paris, à des fonc - du >rdin; mais quand je les vis nager misérabW

ý'aI111It dû à jamais le aégouter ment au milieu de l'eau ver(làtre, j'eus la conscience'

ecrrtý-L'en)lui de ces sortes de confes de ma scélératesse, ma sensibilifý s'éveilla et je

ne 'PectivOýs, C'est que le moi y tient fOrcé- voulus repècher les naufraos; nialheureusement

ý"ý'a'trO8se place,-ce quiest gènant pour ils se tenaient trop loin du bord et le* bassin, ine

le. de Pécrivain et, ce qui, à la 1on9uý? raisfflit gtvnd comme un lal Je m'enfuis plein

.nir nt -jefflyerwg

cet i pour le le#-,tetir, C terreur sà iongeant en mon àme ýd« uatre &W

ncouvénient en nie montrant -ne, bien c«tainémený l'enfer était desàhé à punir

e en parlant de moi-même n1QIý ne leïareils, méfaitd Je ne saisplus si on réussit à

8 et des gel, au milieu s lesquels op rer le sauvetage des tlte chiens, mais je tue

116 par hus', )re 1833, à.9ar1Yý souviens d'avoir entendu &eee lendemain le -locataire

Mo rd, le 8 ()ctol
1Ipýreavait été nommé receveur des du rez-de-chaussée proclamer qu'à "cet enfant éwit

Je était ossédé et qu'il finirait inal .- lest ainsi que

ýar hasard " cax inonpère - p
ma mere Lorraine et ils nhabitaie 8léveilla mon premier remords.

Il depuis ,,, an quand y cet événement Du Ma Ù)ère's"ennuyah,à Marly , elle avait la nostal -

'au monde, non loin de la f(Fêt, dans lorrain ; elle harcelait père

inai8ýon de la gi8 de son
de la rue des Vaux, voisine pour qu'il à'P'aoilf"iCitàt sa nomination dans ieýTarî-01g,

1 
et elle finit ar y réussir.-Si, aux termes du code,

qui appartient maintenant à VicWrien

'Fiý n1ý 'ne rappelle aucunement ce premier

'1 lavais dix-huit - lorsqqe, qoins line elbit suivre son warCI en fait, c'est le

ý4eet1i)er 'dan$ ýtnois à Po" suit sl me sur cent fonctionnaires

la Grand'line 
i Ïuàre-vingts qui finissent

-nue il y en a bier

SUIC cour et , din etdont je VOIS pays de leur femme. Mon .Q M 1

leur carrière dans le

p cintré, re qu'il airnàt les environs de Pa-ris,-eëet1

]re'ellretýait. Cle§taele-que Dre, IlEwglénératee vers le printenips"îS';S,

ilères 'souve 1)evant rcette loi

nances asffl 
àUes Marly pourý4,rýWDuë.. De ce fati-

«Iý qui Se n1loùtrait à Yeux écon t voyage de vingt- uatre heures par' la- dili-

mais Plu!ý . guan e 'deux
te et Caillar le n'ai retenu qu

je: nO me rappelle Pl us incidentfi'.-ulle jatte do% frameî en

ý9tne, Mais".. 
ou. trois monle$ yrýmide portée par une, femme dans le3 rues de

rs: dýn, , ýl jet Btte des arbreý de la route
Pêeh,6 -ja ài$Éelm la furtive silhow

semblaient fuir de chaque cÔté de la voitu
'tr'tille. 

pron) é-
Je me >ëu V- le de la mèche du fouet du con-OÙ titi'

Atianze SO
d' ur jupe des chevaux », puis'la vue de

4al sur la cri
A père nous attendant par une pluie bat-

i4îwMa re lesOs Mon gra
:tante dans la rue où s'arrêtaientles diligenceg..

wla
K ëté un 1 e 'iYest à Bar-le-D.Oc où je suis resté j usqu'à mi dix-



je lisais était pour moi articlede foi..

ýU1Aa -anhée, que J ai goûté les émotions, les can ýdalisée, voulut me faire rqyenir
. 1. - - ille -ia '116 s'

etý l8ýj âm"ve rneii.ts (lé lýenfance ; c'est là er,.à krand renfort de 9q
ýo.6t éveillé4, q4je mon er eur et nie démontr

0sý d4sir11ý dý6CCl 
r

ler ne-arbre, chisine et d'histoiiè sainte. que les récits 'à

r d'a&)leýceut a battu ;1à: ý que chaq

îý ligne 'Tliorizon, chaque coin de rue, nie mythologie étaient de pures fables, je sëût"'

ffi-pteilt encore aujourd'hui des histoires fami- froid subit me tomber sur l'imagination.

a V111 .e ava .it alors nue physionomie origi- de.w chrétiens me parut ennuyeux et gris a,..i-

chemin de Ïer et des C,011S- radieux Olympe des di rers. EP dépit dm

-10 WilitàïMýý faitýés depuis 1870 ont altérée qii'on se donna pour mezpiiquer la supéri-,

ýâde pàiý tie, La ville haute, ancienne résidénce iritualisme chrétien sur les fictions du vi

ýlle'; de Bar,, ' avec. les vestiges de son château, %téisme, je ne fuis jamais qu'à demi_ con

>assive tour de ?Horloge coiffée, en éteignoir. Aujourd'hui encore je De suis .pas coave,

*",euî hotels des conseillers à, la chambre des goùte une intitiie,,douceur à me répétereu

sonýpà4ùis aux ormes centenaires, ses incantation,,ces, deux vers de Sainte Beuve

te 
Ux quartiers

rrffle . dévalant
t:s ou jusqu'a

b"r, un canai de drivation,---ý-a -seule Vieux ýpganiine autique, es-tu mort,?.,.on. iQ

Mais Pan tout bas s'en moque et 1, sirètie ý1ý,

111 oa ae ré Vépoque de mon
Xeé rk t.è , Mais, -a

ft, ACP,1ý la rue' du Bour que rious hEtbitiçyus 4rait
ýi -réjouir , Une autre influence vint, me pousser 8
àýi un PoLé ou un artiste, avec sa Pente -naturaliste, Mon grand-père étàl'f e,

W, ra ige d ietis maisoÈs hâties au
forestier. Apr s avo 1 sous £in -ýii

ra éý e CUT es
elnté siërlê, accostéeg presque toutes d'un per- ë ir servi

ýèO'Pletrp, .. garDI "& Une 1 ratIl pe -e LU fer forgé. ý Les élevé jusqu'au grade dié, eiapitaine de

c*s logis ýtaiýnt décorées et sculptéks avait quitté l'armée à la Restauration ee--,

'dé ec de, 12b naisgari 
la protection .de 'son. -comlyatriote le

lie ce et, le long des -ohé Oudinot il avait été bombardé sous-M.sp

-de fitatastiquüs ghrgonilles, dégor- forêts: àAngbùléme. Mis à la rét ife

té 
Mait reve ii manger sa pension'dansson

àduü,3-. de -V r«8,ý ý les mai for
la'n e $.il Conservait l'aulâr, dê la vie foreý

dée2s li S:,Vaste"z grew .: : ý. 1 . ..

k& d'aatiquaill 1 *s, étaient prodigieuse- avait arheté au3t environs de Bar unPP,

-une 

bOLI

il passait dans la belle sâlson ÜÉ,

$tifs piur ülle -imagination il enfant. Et

16 pit resques demeureý's :-gentils ses journées. Il se plaisait d'antant
de qu'il éýhappait ainsi

cêtte- solitude
d ilé.migration chevaliers

ies er es Chanoine3ses etdécolorées reLuontiýaàces et au despotisme de

pire Eran Le brave,"bémme était tlà"tj

Yie11xý -affloie", de Ven lé' W'femüle, .i .. -- dhumeur Il déboiniaire,
ces figures

ru I)iell:vîvrè très gourmaud,, il avait W

main et la main t o rÈ :)rýýtê à,'
oât q es

cotdô.iîý, de sa lipurse'. il me gâtait

D&ý que le pri-htemps Pointait, e gupt

se m jours de beau, temps qeý
üèL 1Uë,1ýP ýMâteTùeltû fut Cha ýée de m'in- ent leSL

avec Mes j0ârý dý J ke teeXw, liè, nre. C'était
aux yeux, ble-asi

it dtôle, chausse tes g0JËý&,,"

aiýe,ýiiiin4ëlml lugiq teeriblement des- bo'n'.et, nous irûnýi ail,

la l'a, nez T

nel ë-nt uvent Mç 
vre)

à 4is, iïne aiguille à.,tl,* t MIM

chargýait de 1"
CeInt à cettû,mé Xý DE Ç()Q1'1',ýý,

ýiër usage el, Mt,ýktenéê t0ýý 09'VO

,dé,vorÉr un livre d0MYiwýîw
eëütures qS

lum orné, d'es
les e ;,Pe

de Jupit«, ainQtli$

.......... ........ .....
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aux rayonnements perdus du soleil ago qui allongeait sa barre droite jusqu'à la lïghe

'en une masse mouvante, vague, sur laquelle térieuse de l'horizon.
Yres des ceinturons, les 'renades-des schakos Toute la bohême'd'arrière gardû.,sé tassa prèsdo

1 9Mr inat des c ùisants la carriole.,plaquaientleurs.]l'que$. Is qui boitaillent au premièr kiLes traitian
'Onimes chantaient-à pleine, voix. les vétérans chevronn és que Je.merlecini;lsý,e inoha-

refrains joyeux des il, usi ciens ý uii'mWrc,ýh
1. - allurnaient des sourires ter dans les voitures ; Îý44

'Aý -des filles hâlées qui dans les ehampN, d ambulant quî, sa n-iachine,-sur 10 dop
ï es. entre les longuf,,s tiges rous- devâlft les fais -eaux pendant le.q altes ;,les soldats

de le8corte ; le vaguemestre les gargotierà, Et
S uns pousý es es

était raide, ardée de soleil, de Paubeau le' ýaient clés galets sous les roli >,
utres eriaient avee d s gestes extr

e, Un rubat 'de route blanc, quiý nen a e avagaInIs ýde
'hes'PIUS, jalonné de quel uespeupliérsMalade',ý fantoc donnante comMadame S.tronlhas, une be

leurs bran
la poussière et les chenilles, de cesýsquýe- aý x Joues couperosées avait ouvert le. misso:n,. 'et:'

>i 9félottent Qur les fresque macabres dl, 11W déellaigea les tonnelets -de vin, et leséboîtes
de fer blanc maculéès (le caillots ý.raislseuX._À-U

d aût l'étape se tirait, comin .e -diseli-t milieu de ce grouillement affitiré, le vaguéiù,,egtr.6
rait d'une voix éraillée et,- à ehaque instaù4, il.

Mait-'x. A ëhwqàe borne dépassée les qu:Olibotg sac
_ýütlp1t[ýýrai1lards vers le eieïer8aýglent&- rabattait sa main dev ntses-, yeux pouraperce-

de
kilo clans le soc,! -A quand 16 régii nýcq-Lt et son convoi s'éloignant pluseliplus.

s avait pris la de dn clieval:-et,
,t,:! Saroulh& bri

ecrnPatÔisgàeon, il lui jetait tantôt dffl M&ujý 'ù
'h8OÙ intértiiinable rfprenait fiMteù"ý comme des attouebements de câYýes1ýe

capott, à six boutons t ies d'ordures où ré cillait
répons, le mot " Coquelicot.Camille un 1

Marchons, Il y avait huit ans déjà que la pauvre, bête.a,ýaÀt
lions légère, légère 'w1aptisé de cet agresti nom, où sembient

Marcho s légèrement frémisiehients::soleii nýel dP,ý blé mil son d
C Ontiiie ça va' donc vfte, 8Ouý leskýrdentes fia - bées d'aait, Vaild,

'Comme ça va donc bien tailles et les 4ut 'un JO, J- --les
-d"autoinne, trempé M etz.,tSe saïent. Chacun rètBOMM. a-rmée des, ývictû êý,â'1t partie, IsL xel»

ni a'chinal coup d'épaule le, trâi1fWillOý. y Idé",ar.mée,. erevant la t l es f
ýOdillùtý semblait moins lourd, n1Oi"ýs t'-'r il e 11 1 ý 1_ý -
-le" 

boues é
ailloutis de l'a route C0141nü s'ils MI d ë i, rw *8eý c et'ré, ton 'ý,Iak*Pmitldegrasse odeur de WIffloti,s,- cette entre deux haies

dêýs enielles alignées à à'pO1ýt Etle s-ýderniers rhf-ýý,aux é-pw-rgja,és;ýpar
> par toute la caserne, :,riegdÊ ýtlO cuis lâchêsAâi>$Jâpý

1êýýel1ýent la soupe du soir.
n'allaient pas .si bien à lfar1'iè1ýe galde s aýrbrPs dýffUillés -de le'-alesle'eut lehte-aieilt à la eue leü-leUý Js gýtiniers, le ýW)Îe degportes qui c
ae's et arioles -Àe" où,

výOir toit, ës ës viellle,8
'Chaque pa Pierrailles, tcudre sur

S contre les eà pieds des m'rs, t fé a r (ýh ute, s
t leurs caus que les, 1 icols a-çeiëÊt

bruitereux£ nefutàÀltCývidéeý
de ÎaZes lépres Jaunâti'M'.

30re traëô, 1ïutý>ùr
ý,"ie4t plantés. -iur,:Ies vineuses c tid

tou lt ch"al a1týndait là", co'1nýYie"un' eý111i 1"
1 UP pied,' et céliiilit, parti

Pouvant, PIU8 ýùÎVte brigÎ1 if' -t pctW d'artil-ýÏ u1y a ,r 'vani .. '-j»U
P44the retap6ej s ur1à qý4ÎWý el' mara 4r là pr"'Prfd,ý 4e Wbâte, 4üé.lqui,'fois

ré -ng. _v ,Où,
t«I aux Or e e-Gr
ier

trël le suivit.. Dép,
le d'aý,o' Coquelicot

hue douil
-d' 0 ùtes ses forCÀ),k;..,

COMIIJO Si eû.t, -pu; il JùÎý >

tà IM"



MUK 111ý1VERSËLEL

sa là'ngue avec dès inflexions attendaient ha,1etantsý -ýette- supréme secousle
des. tord la bêtemourante comme si la vie -iýç).ulait brÎs..

1, de o4n tu auras de pleins setiers d'avaine,, le moule dont elle s'envole' pour jamais, loi,ýqi
wilqui ; et du foin demaltout rempli e'herbes d'une des easerrnés,---la caserne d'artillerie,-au loi

'bol, Rue doun 1 je t'apporterai du" comme un écho perdu, - s'éleva une sonnerie,
'p3«ýý4w à l'ëýc!une, et des écorcesde melDu-jaunes trompette, cettesonnerýe de W Botte à Coco

J -ut tempg eù teiÜrý Coquelicot fait bruire dans lem écuries -toutes les chajiie î
4Zùrüàit sà-tète, vers le cantinier, 'et 1 exprêssion de auparavant silencieuses le'long desrâteliêrsý
Ïëeb 4i6colorés avait quelqùe chose ulevé -par une 'force résurectidce Cy eux de si dou-, Alors ao, Oùrie , osément résigné. que les parole à 'Warriétaient, licot se d ressa su r ses quâtres 1 j 1 ambes- qui flïwaüel es pointaient droités sur son réos dans la gorge de Sarýu1hoeý, laient. Ses oreill

avançait toujours. cèU .x aiùe por- Ses p'aupieres, se dilataiént, espérantes, baigrr îüre et d'u Il' e infini.e,,et la tête,'au ven t, ilpýje dos foussaien par ne a egress
tàü"ý, Mais oque îc4t re,ýon,ýaït, ài.touteslés par d"X fois.un hennissement qui semblait ni
es heurtées. cà m me: Wil eut 'iuivit luil funèbre 11(Zgenoux 'n'étaie4t plus qu'une n eut dit' qu'il, s r y it ore ted'e croix. Ses 1 e 0 0 bc eue , aux

-d'autrefoisvers le'chainp de
eaigilà1l el,élargie. tourmentée, p.àr',Ia pigûre

de rêve, " brté au galop, à: la st

kg 4e8ý JnOfiches. -tiavers
U-_ ý'$àxýù1has kJ4pLýsait, avec un enfAtemènt brutal unisson des trofflettes qui repétaient la

hjie doun ! FeipaRt coutumièra de ý 1"artilleýrîe,ý le§'altiers tarýý,ý1,
vW " relevait._ Ses poils étaient..,Qoilé8 ta'! secondés par la'tumu Ite sourd desïMeur baWeqseý pen- U fit qýýlqné idTôit devantLes cribs dé, m ýqueu8 a'1.7J 1_ t- 1 ý . t. . i . pas, lui. P sali '

nayau mime pus: a. fotre de ràlê; sans uhé'éonvùlkoi4:il ýabim iin
.108 es'sa'inis- tourmen fiRurs. ýE t, -à. chaque d ans la pouâièm

etr4quait,1atète Son cadavre à, Mûitié. la, route, il,
.9-M uc- gÉan de arcasge -jri'

étriq ý,%u,&ùThaýSue e orne 1 0tu
t*twriva enfin au haut iJeý laëôte. _Êour tait déses é é,

IW$ Goquelicot était, tombé, mais son Le crépuscute tombait, ses pr
lm evait étý fýi, lourd que., le bÉwicard: et e:,Wii

lent brisës- 'S'ows ses, f1ancs,ý amaigris, di PàýV're ýiÈ1i1x« murmura le vague-M .ellkt-ýý.
n'apereevant plus' le régiment' que cominnenf's Lo issait à 1'horizon,,ý ù41 diis, ara ils -rètc

fi 0 peý-- -dé claË111 a, -il. de:!e.ý e ents lié gymvisi 1 mate
mine un ýta4_ Etl'arrièregard deýeenditla colline en on

it'agonouillé, 11 , âwa it pris entre
q'pe Ur'un enfant malade, la

eanie,
1 le

zî II
ýqui 4pa ilwt bai, de Jaù -Eel8j:fs NOTICES,

Wo,

;à

wwapru Ù, caraceý,)*efrct» c«M a,
-dà oes: linquensés: 'X

t
la,

ýe MaIt 'lères chapsotWýý - ýw 'el w4 'W" aycholùgî6ý i'làte
7z M. B

eh traiýfýo)'
J'

iJW*entý ïM



REVUE UNIVERSELLE

lation du caractère nornýà d'après Anatole tout emporter. Nous oublions qu'il a"Plein de ferme et 14 aute raison, point France en réserve.lieur, peu curieux des choses d'outre-tombe. 
Xris lemélange de types qui produit le caractère

ançais, l'élément normand est sans doute le plus _000t - mais le Br'eton, k3i préoccupé de l'invisible, leSconl l',iuvergnat rêveur et perplexe, le Pro- FIN DE VISIONnçal, le Flamand, ont chacun apporté leurflexion propre. Orient pays desLe critique, comme 15auteur, est frappé de
l"extraordinaire sincérité intellectu" Ile du Fran->ý - 44 écotsen opposition à l'anglo saxon, qui,_ avec C'en'est fini des beaux d't 8on monde de rêve et de mystère, sait établir Qu'e ' neha.,4se.nt les murailles griseséternel divorce entre la croyance et la pra- Comme les perles et les ors...... Pour le Français, tout idéal supérieur, D'un fruste coffet à supriseitôtýconçu devient l'objet d'expérience et seLes choses de l'intelligence luiýenpratique. Fini les merveilleuses- nuitsaissent. coin me la règlé de conduite suprême; Après les couchants de topaze,ùýuseienee visite sa pensée aussi souvent que sa tGeÉs penchés sur les puitsrale et ne pas agir d'après ses idées lui semble Où1attent les ailes dè-gazelàcheté.

Mais une nation si profondément influencée Fini dwdôme aux blancs iliersles opinions doit cantinuellement modifier son Des-, sables au ' x luisants.de grève,-soit idéal. " En 1830 dit à M. Weissý Finidu chant des ehamelièî1ý w7>âme française et J'esprit . français étaient faits Fi ni de l'Ori eùt 'd u rè ve.nfàousiasme, de foi, de tendregse et d'amour.
,,'4iýzot, nous criait,: Enrichissez-Vous !.On 14 cou- Le vent auboi hal cl'Occidentît d'outrage. " Mais à la fin la, voix de Guizot Courm avec un long bruit de, râleýesprit qu'il représentait prévalÙýent sué I'Wéal, L ý1Àe1. d'or dý ardO

gt Paýantique. Le P ançais du second éni 'Ir.e";Celul jè lie v ôîs plùý qu!uýcî'ëI Dà.18nonce Balzac, éfiris de ain. e d.ééiýt,, fûtmatérialisme intense vit-Français dé: là, X-ýàl'es lointainsièraerépuhlique a,été un Pessimiste mélanco- Et sur le 4e4ii aésert d'es po#es,et désillugioiiiié,'tjon'vaineu de sa pro Qui fâtin1 1 1 !)ce. Le nouveau Français, 1 celuLque Pleuvent, plâilvetit les fûuî,1les,ýmoaW,,-
uýý,hard et queý Rod décrit dans le sens dele

'P-t qui apparaît surtout dans le monde pensant'
sous de trentè ans se rapproche de -ses an-
de 1830. La. litté;kur e.. russe lui a apporté

éal. C'eQt un jeune homme ardent. intuitif.
aýs$ez,.. .essitniste encore, mais ersuadé de >'.ité de r> dansle E. v teet URI R li Y ir ÊaMfmou

hiimaititài pour iýýc4eter- "ut l'univers

.Près leur-obém'ance aux idées, ce.qui ý!DÙS ni ëý publie cfiez t4lihà'ii- ' Léý,yý:,le plus dans le'FranQ&18, CieA la. texture sous ce titre e ues a»nées de ma riè, une"-de Ig, fibre sociale, 'd lq, d plusiour's eJ&-ýfâçon. 
dont .1 IËI u t'obi 

h î e1ý. sui.vie

dans le f", Ur de sociétë pot
par8eý la inasae plus que Par' le- eanwt&ë ýt4 L x ttrgs a 'ndËý loi lëý âèu le q 0. va Elles ë£.à,ý1Qeus, D' là la nuanoespeciale du I)a#ü' n er à à k,dressées ar le célèbre roma ci 81 "7'ý'tend §Èý të où 0etave Feuillet ýi1b 0IL' ajité- de s 1 éoin, -ëe a qu së iil, des, à la fýnfàf6é1> étai ou 1 tenu esspe g] Girés à $a 1 W,é -feu,

S4 ëàe',Aý8i Pol wl, ý1,
Ma biléà elière en fant,'amob, M',

XaL Voimde retour ot P-1 vb bien u ki'l'dj
Ine "i lû aixt.vu qti ça'dà1,ýe COM t b

de sa tone. Î<!biër m'a para loügvoyi e ris aplr4
r quittés de'4o(iyeiiù, toi' et les éntïntëý.:""

ýS1-te ý,e'est "ýQte



ehti% sâùýireetý glimace sans soleil mais
re que vous n'aurez pas- été moins

que mai.et que le cher petit Jacques aura .,Encoreune lettre gaie et, heureux ýde- fiâon. aima-il
e, e procee1on.soti,,;ý, un ciel clément. ble-femme aprés-une matinée gaie et heureuse qijil

T
premiýèmcom-munio'n'de 'notre fils m'a bien j'aurais vonlu lui faire partager. 11 s'agissait d'une,

îÏa4ré Féloqu.ence à rebours de l'abbé Fon- jolie 'promenade et d'une 1onne action, et tu
ueet, le'rnûlhent-eux cantique- sur l'air du pre- donc doublementappelée à,cette petite fète.ý

PIM. Quand j , ai aperçu le col,, blanc du petit Je Vai dit: qýe l'Empereur m'avait donné. 6
aritel, mon cSur, bien en- francs pour un-vieux curé. Ce curé est, le cure

e'peudànt, acya4né,, tout k coup.,, Tant de Beuvron. Je suis.allé lui porter les. 600 francs'
iýrs aàUs le pfflé tant de -êvo.s.p travère la f orêt. Il faisaitun petit temps d'autom

bite- fraisetvif. La route était solitaixe. Au basýd' Uý
de Utý sule* -glgces de la rais4ù et' de. ôt Je me suis trouvé da s ý la'Vallée an,

Forgeuil 

10,19110 
co e,

matin. cerfs> où j'ai ýerU 'Voir passer Basde Cuir et sa or
sui-4ý àllé fairé urk.tour danfý gueéar bi el, au milieu des clairière

heure ýpourtant de lumineux'. Bientôt jýai aperçu
8ë8 long el$ .venu es $0 mbres, sa 'Yi ye les pampres, la vieille ý église. y

-dý'ëàu 'et'segijyrnpEe,,, fraî- firme et, son presby Lèrè -à moiti é ruiné. , Le..Cýuiv"
reQu le don. impérial. en,.pleurazt sur mes mài,"sais ýreyënù, en eôtôýàtî,f 1.'Ftang couvert

Jf6tew.de bÈý.r4uýes,, et depetîts trois.. âts pa- AW Monsieur disait-il,,que FErupereur est..
Nous allons boire quelquè chose à sa santé'n'e's.

oarqueà cieculaient âý tr pas m6ù$iýéur:? Xai.consetiti seulement à vis
Mâncâes comme des aîles de soi, jardin et ses ýtrbilles de chasselas qui. Sont

à-ý,àu cetlft",c & tEtàiig,,sur Ùý flot un gniSues- Il m'a dýànn' de Tais-insy ignac.leh'tehtes, 1 " sWrés et les draPéauý j',offrirai aux Pol'
Je suis revenu pot, Marlotte, le village cher

trte,4 ai vu lesM' 4 on ttes avec,, leursâe am1U ýý Z i i 6ÉÙ grou pe . e pi ,sie urs d'orit fumierdes cours
jouer' ail bùuchon. J'ai pensé aux Èaî1lieýs, à tes:poules, à tes fleure :âý ai,

eVý 'dýus1, 16.1 grdu 1 pe. 1 Je Ille suis surtout.
J'ail retr, -ýuvè $04aiesté den x minutes J'4i:le: reniord"d'être, festé deux jours sans ltU;ée,

d paits-et d- Jéltais. bJrisé delati#ùe et- plus nerveiik q1W, ee 1ýeS 1 , e ýee. p nipes: qui tu me. on S'ýý1t Co'uctié. t>ýýstard tous ces teOiý b4aiucùlUP-ý Il' y ý,à-Vait huit t pSOlâ1igé,* Siee 0_
et tout

t"ë$9àýyâet de remylir le bn*iu, IAmpýMtýýé: ;étâit aimable, Xie "' u .cé . -Elle disait cependant
h- toinue, car nous -voilà -en, automne ýuis tri,7ý1tftI;î îame et Maâýelle'éWt gaie. Elle'avaitreu'e tré dànî,-,ei-ýà'!ý tt, s a r s e s 'n' a-1 us

fl"è'm 1 rte pwnpait, câlier on venaut di-n6r,"Q"b, mo"eurqui ý,i7étain»Po , "on 'enlui digikt
Pvisqu passé, le monsieur,ee a Mis l'Einpereulr lenre-ý î et il wurt,ý enicolM'i' #" "Mrltil et 1, elleý, "PtÛý elle répétaitnt Ieý untoiï detî 'étl'.&-Veell une, ppetite,ýý'ý

A-vant I& cuuserié nous avions fait Èbe,ý
0 le" t ail ýgéùýTal pOnàrélS.ý Il

t oie va rëeý Dffls , la, re m lère , htteléie,-
à jîwlr4ý es'idiabiels _

t ýý'Mi" de Saný>y ét',tüntir "4e
lit allé lu Tout ce

y en ava it pfty" gix" M 4JýýM SU iý, Io, pavéet sous :eî _1
el ýât, U lùhi et' "grille. On"ba -aU1-,ý

D 1 gagné qU,4Aý
paurtant de Ji Aine 18

Min"MI em



... ... ....des feuilles fraîches en pasiant sous0' On s'est transporté aussitôt à travers les silons'èt:.grands arbres et on se plonge le nez de- les escaliers, sur le haut du grand perron du fer à4àný.. Les longues allées, les clairières sont déjà cheval. Les cavaliers armés chacun d'une torehérelupliôs d'oiijl)re et (Io mystère. L-.s piqueurs avec la musique au milieu, ont débouché sous les voùtes'Iêurs grolots courent au galop dans les ténèbres, et sont venus se ranger dans l'immense cour dee:'iýb1nMA des chasseurs noirs. L'odeur des derniers adiýux. Ils olit exécuté là un e sorte de car'roumel,parfume l'aÀr épuli,;. On rentre dans le parc. vendant qup, les trompés de la vénerie et les faùý-Lýs tailibo-tirs battent. On est de retour au palais rares du régiment jouaient alternativement . Cêtâiton y bavarde comme je viens de le dire. étrange et superbe. Ces ehevaux, ces lumières c'esHiýýr,.'l'InipéÉatrice a organisé un feu d'artifice casques se mèJànt comme dans un tournoi ' -46n-âir l'étang et sous les bosqUetý qui font face au naieent'l'illusion, avec le cadre de c ývîè. x ý p'Sélon chinois. Toute la population de la ville avait des fètes magnifiques du temps des al6i1u;1.,êté conviée et il était nihne venu beaucoup de Une belle soirée enfin et quiýn'a eu pour,.rnûide Paris. Les coues les parterres, les ter- qu'un point noir, c'était ton absence.ýaCe91 les avenn:e.ý qui bordent l'étant ont été enva- 
'OcrÀv.E FEuiýarý Urie foule immense, aussitôt que Leurs

a estés et leurs convives ont eu traveâé la cour
é à Fontaine -pour se renfériner dans l'enceinte
ü jardin anglais. L'Impératrice appuyée sur la BAPTISTE OU-LE CILE Du ÉIR TIBËÉ:ùuý§tÉ'acleý qui ý sépare lejardin de la cour a fait

ement le conversation avec la population en-
ailtéé, et elle a éntr s en particulier un petit

Tous les matins AI. Roques le curé de-.Toiýibesàrçon de la pl., humbïericondition, qui'était ahuýÏ faisait le tour .clé son village. Il était da-pe tantd'honneur. ays;L Desý.cri8 tumultueux de vive ]Empereur nous ont d'une bourgade si proche qu'on âpercýeit retourner. . Cétait, le collëge de -Melun qui cher du haut de, la colline. Son amIDitiým qtiandýillui ell-venait, C'était d'obtenir vers ja 1 cinq. 41ini,ait d'êtrý admis tout entierdans le jardin réser- 'ù Àà4 laCure de Itoujau l'église suivie d'iiniardin à l> AÎL'Ernpereur lui-mème a rail M 1 1 1 ý- 0 -ý
gé cette , âsse: bre de laquelle, - il étaib -né. '11.,enfants,. petits et grands, et, les a fait asseoir- sur fortune, et ladistribuait par le villag% de ýýe$ 1XV0 , »L' -taluaguionné de l'étang, devant les salons, Puis douaes touioùllait-é,tant tout-à fait tombée, ona vu, l'Emperour çýattendues et bbénieâ.ý ID niees.. wip_lumière,rtir de-son cabinet avec une'flamme bleue dans A son, arrivée, ilýma1n. et.un,îtniiie-nse.eri de "Vive FErn areur Ontré.ùh-e P91iliée 'ants, des paleris, ainsi q14%ný lefýarti de toute cette foule perdue les bas, au bord de Mérault. Il leïi ýc Uve 1 $J"Il s'est approché d'un poteau et a mis le rtit ' peffort,. simple > VéÈtu de Te IJK1siâsée d6 si5nal qui s'est. élevée m'ajWt1ffl._-ý Yvolonté ïblé te: de ýehâr'

Mt 
t de d&Vent :euýdef;sus es arbres. Au même i»St,le,.Pare.sý,est illumïné de feuk rouges bleas, Mellt. 1 our les riehes de Toürbüý,,,, il' y aVàaý4ýes, argentés et des jetsde feü, des cascades étig celle des ôWile ne

tes 6ntýýja;illi du sàin jamais titrés, autant par org-flefl que ar
ban t en ý1Wui e d'or et, d e piérÉeri es coin Ëne, 'Ças veligitnse- Ce prètreles choisit depré éreti'riait dëý la' be ars dLe la. çain -et ad d4voit ý»rJes lacs du J&ýptn. Pa pagne avec ati
vraim ent1ê pays ee, la,1féorie. J)es feux: , de 80ilenCe et de passiotý àý& 16sýp&ys4us. JaMai1ýe il àê-parlait de 4W dale bi-ùldiént ,ýans interruption dans les Pr-0- au b()ù'Di eudes bosquets et y davraient des griottes
téês, des ýerSpectivés aérienues. On yoyait

aug,,, dana oefté pùùssÎèrè dé fou,,-
ces, nua es a or des petites barques, dès ýt.. 8e norntnàýit Bâýtiste, unhabilils &7 blanc, pareils à des Génieg;-, -Les bonhomme, ùa"P', es cheveux eu,419son, uuëes effarés apparai"iént comme de gros f1poons face de singe hérissée 'd'un tollier-de baiýe. Il-k, et toujours, sans intervalles, las «Éfâýý VRi11Ritý avec acharneïuffl pour noùrriý:'bant en pluie I'Qvés b14"1ýes, mère infirme. Sa fëmmf" tdrës Inui lûkt"M" Peinai

sur OràMe des pohsi**ý-'A4tqur d'ùneLes'doux ainés des etits Wuh4ts déjà-ý'eýrý disant Et chez Wffinçýr.-'tmtM éhez le coýeaiii-de qùsbive ti _K111 e. oignaitkW porfois aidaie t 'hr C1elui-ïci ,3é oe, spect -le SOU morceau de igue p;,è e a gran
d 10Mý, Wù bieh ave, ba éàrrïMe,':: Mipa,,ýsait du bo: *1 A

't'de
4M1ýý*n8 qu'il essayait de výÏiýý on titt'il p'ottùiù à: nlïisoerg n1aýýure 46 PgÂllotlx,. sans air et 8&lWjour,_X

Utfw A ii s'enfonçait dans la terre,-sous ies pa,ýéý,
-M. X64aës suait surtontchez B464e. Le --ýààtré -

grogmAit. 4Mý-bÎ *Ànt, =%Îý il jâ omit se 4*ëï$ËMI.



UME lifflE Isp4itt-.,

flintrus:à. coups d'injures, et -Non, je n"entre pas.'
au, d si..gloneu- -Tant pis 1 ..... .....

,4ýner a courage" ni qui menaçag
lois ri ches sur - leâ ý place& M. Roques nQ se Mais Baptiste né s"éloignait paq. Même-il montra

01nt., Au contraire, il se montraiLprodi- So'ti front épais et rouge, et les'deux hommes se
û c4ce ýt d'amitié. Dansles petits -salons regardêrent. M. Roques mit à rire

iý, 'ou l'entêtement un peu malicieux, du -. Pourquoi en, VOUX-tu aux prêtres, voyonsà 1 Veillées il assurait. 'il par- L'ho mm e, deocc_ùpaý e. qu nouveau hocha Ie:front,èýia la robel.
" t-à dürriëstiýquer la,,fauve. noire, le. paysan, fart. et, doux, qui tenait la bêche. -_Etý,ý

ïenne u à tom ý de mimre, que je, ne. souhâfte sa face bril laït d'une intelligence.PIS
as, disait M, Roques, Baptis.ter se 1 soumettra. Pour la première, fois, il s'étonnait de sa.haîne-

ii»créants n'est oaére. -solîde., Les cr(?,Y-an- contre les. bQuirnes nés de la terffi comme ui,
4>1n in JÎýs résistelnt auxépreu- parlent du ciel aux horn M>es. Il S'humilia t.

.,güs voi àme trgiche s'éveillait en luî.
Le prêtre. le. vit sourire

allais tu ?.demanda M, Roques.
-- A la ville.,

ýpf rhiver,, B ti te..souffrit beaucoup. La -Quoi faire
ëtýLk mýilgre, Dn.<cùeill,ýýit, à traver&:Ia'pl aine Le rustre haussa les é.paules,,confùg d'avouer
ý,W et -des On laissait 1 eïa. paîns 1 sé- allait peût-ètre mendier.
'Aes planches, pourque, plus darà ils.puis- _.On ne-me connait pas à1pville grogna-t-il..o

tassaswr pIu,,ý vite, , La vieille Mère tomba, si jé,t'offrus V U eir.d.e ý'mon Î,
leehômagesévirant-tWlement dinA, Tu seràs mon

ýeaDd'nombre de waladiës et,,dedéfre8ses, se'ý ne, répondit pas, èf,, pltis on :tê qu'une bMe, il:
ýut. -Le fossayeur nimle au, p4s,,;É%ge d'un sauva vers la grand'route blanche.

Xe)w, Pitt sol::diu. icimétière. mais
Üe Mdait eas.ý que lë pYèý, se rré-

!ý d;, leýefflurîristeî, ' 'On 1e,ýoYàitTô$w le radi èe- ùe. ng, pas p lO
l' , è = î oujbJ'Rs, aInsi qu'un chien trop vieux, abgn- niisére. Pourtant on ýoàaexistât tant de t--ký <,lux peesque de vivre,. 'fat 1 ts. tpain chez 'Baptiste,,les en 0u-rw'ëut'àientve-adirentleiffl jardiasý quime

Ajors M, Roques rwisa . de in re, s e p Ê411ait flié ny», fflüs ýs
qu'un muý. A présent,

de longeant les cultures rajeunies "oùý'tr;aYaillaient,kw4&e1ý ýMIae; à qtfeliquew pas du , isageý'heur'eux, Ba tiste.:revit, Io'. blebemâ, qui rejoitit, à traVCný' les p
atdiný de: Mý U64,ueàe entouré de roseaux, dau*,

lumière du matin.-,V" * t0et d Là-làs parmi les platanes,, la ville- apppuits _,arai
avec Ses toits noirsî1,li.ý,ùUnsfýýüiâ éu tàýrrain fumées bleues-des cuisines, B tiSt(ý eut Uüeî"1ý1panv1w, vie . ur profondo
ye, 

etlUný SmordIL 
à

lin pri4ce, r'ag*ëiýà't t-nre, OUI
rrte, fraq , a , 1 Po, a éýtrA

tîm Ulsan- àrIe bord de la route, il se
dans la plaine, où e8ari

i ý ý8o fiýil' -les amand1*ers.ý ht sans savoir,96,ai ýé4#,-J ramena anvillage, pgr düï sentiOrý
A «

ënlan ts q a i bâ4",ç ai ent 1 eu rs pani ýY
les poueu dans à,,,uew *e,ý riU lâté passa, Uvee sesit- 4'l '1U

'la
t-il. 0

se h4ta.
là 'U44i k Deva t'là

1*1reï
Abe 14, tu'

îýat avec
anais que, Wprýtïf Wecp»,

Juge que
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lait une tendresse, une innocence d'enfant qui ne Mais il sîrrètait tout d'un coup, fouillait damsoli..U: comprend pas bien. Enfin, lorsque le prêtre eut dis- gousset, puis rétrogradait à pas lents, après. nùru, il se dirigea vers la campagne. calcul mental eorribboré- par Fexamen rapide à&:5', ujoui*d'hui, il gagnerdit du pain. Puis, M. Roques deux ou trois pièces d'or qu'il ffi,ýait glisseren'tÉelui avait offert la culture de l'enclos. ("était du ses doigts. Son regard une fois de plus, gliss aM04-bonheur déjà, des promesses fraternelles qui le reusement sur les volumes coquets abrités seüs sontentaient. 
r comme devant,,bras, et il se dirigea, calme et fieil frisonna.' Pour la première fois, il jouissait de vers le guichet des secondes. Evidemment il eàitla douceur de la campauae, de l'éclat du soleil. Il sacrifié pour l'achat de ses livres, qui le m6ritaient'eouriait aux vieux muns,'-aux arbres, aux vignobles. od ne le méritaient, pas, une partie de la, somme-Le bien quon lui, avait fait se répercutait en lui, ant du e-représentant le mont ý billet de 1 ère. classle rendait bon, et, 'imidement, comme dans, une qu'il devait prendre.,,,:,ý,aurore, il approchait Ces choses de rêve et de ciel Mais, il s'en consolait en pensant qu'il étaitseulýqui auparavant lui étaient fermées. après tout, que personne ne le connaissai.4 ét-4ne 'l'Il songeait.à M. Roques. La haine (les prêtres lui son pantalon blanc'ferait aussi bon eïMet.aurparut aussi puérile que s'il eût voulu démolir des banquettes de seconde quý sur le drap- me,41euxéelise à coups depoýng Ici-bas. il n'y a que les des premières.-voix du ciel qui réunissent les hommes ; le paysan Ët il monta en seconde, doucement, ému peut-licomprit en son vague h ' orizon. être par le sentiment du petit sacrifice qaýil venaitIl travailla tQut le jour, ardemment, Qans être de faire à Sa passion pour les lettres, et qui -prit-contrarié par le souci de' sa famille, 'puisque MI. des proportiqPS encore bien plus, considérables à 44f)qùes était allé la visiter. qu'il eut fait Vinspection du eoînpar1ý

tinlent OÙ il venait de s'asseoiF. ïwlýSes compagnons -de route étaient deux Mà,ý0tee'ln JeunÇ et un vieux, assis en. face t «Le dimanche, sans honte, sans gloriolè, il con- navaieiltiamais vu sans dû bZ'ýU a "à4uisit ses enfants et sa femme à l'église, qui.lui blanc que le sien, à en juger par la persiistanee. a"ffl,sel 'la maiison de M Ro s. kafflýe laquelle, i'
nhJait êtra t 1 18 tinrent d'abord les- yeux braquréýs?''prêtre ne lui adressa poin Et, eêla e qui venait de preildre plaûe en face-,8uxpeonàit radieusement Baptiste, (lui disait étaient eux vetus de toile grossière debourg ýwAvec vous, nionsWur Roques, on ne sait plus. uséSý élanléys,' -rapiénés, qui évoquaient amýonrpp Eý$t1Jeu ou rouge, mais on croit au bon Dieu. leurs silhouettes t11611te une existence, de priv(le dur labeur les Mfe itýpproéliant bienplus de4ý,GEORGES BEAUMIE.. de somme a e du type h

Le pantalon blanc, gèn6 d'abord Par ' illâdiolur0 . eau-db-eje et de p1pe mOi8ýie donj-ilýemý'1 ýsüi0Utle compartimè1jtý e -1Mme sI S,.,avaieut tenu a Mporter a e in,vec eux cette atmo$phèr séparéýbJe 4leur profession, finit ýar secouisol
C'était des aprèà tout Li.moums,coninie lui ý-qù1et une tendre'sse pour les lieuX d'exi-1C,ýýÉait en les' voyageurs q-ý1 f ê'ane, ramenait ;w Périgord:ajent ce jour- iux ;guichets , à. la gare
qUý1it ýnait, lui, dêtrVe -baob lier-ce qui'expli-ýns, ou refij&rqaaitý un jeune. homme de.dix-huit kün antalon blaite,antalon de: coutit, -d'linblatie' un pantalon de. comm uniant de ce Manc Offi. ciel doisolen nités d'enfance et mainte liant son i M aýgi D atiânavait les. 'chevoux boucI49, les' traits dQ»ýxý il n han4e par toutes les visions attendries d'un pas'sé -ý,u hautains, tempérés pà.r unesorte de raY"në- 1ýU ttë- évoqu&W là-bas. au foyer natalnt intérieue ref1ýté. par deux Yeux gris d'une Ws2loue refflte, d'un grand père doutý le'ýS go-cité extraordinaîrei. . noux avaient été lepremier théàtre de ses'endant uuquart dWéù,ýe envi'ron, 0 pantalon, écillestres et 4ui luï tendait les brasà était arrêté « devant J»sý rayous hariolés, p de contempler,haubs. de la librairie, iiýÏtallêe à côtý du dOlIt ce titi% de bacWier.ant minntiëusemânt les ti tmý 4ës ý-yolumé$ sO!1 fý«nt de dixâ-h nit ails.4aux-, et ýe àéeidânt iiiial emeui Jules Claretie- le moment est veno de4onnetqUýà"Lpréý4ent, il pôàaltg M-vement, hérO8 decette nouve1j'e le nom qu'il porte daný;e,.7,
vie vraiûý à J%ýcadéMJe fýt uue Silla4e p6Wý,r,-ster dont la prouonciation indécise pour le cornil-iug ý*jý Uteý en communion, 4týer tuXý on- tont%11. 2L caugé-bieti des tournieum depuis,--Jule% iD]arobeL,1eï ' ait
venirs surqis,,4ant ina4rê lui entre 1 s a ütâ ý'âvraient .1ýour'l livre machipalement feuillet', quand un géni

preMior, ýMouveraeiXt avait '.ment ét;ouffë par la vaca;rme dii: train en,#,ufebot dés préMiëireg. tim.::qç::.$ <r rie.. Illevala pmqant #voi;r J



4- Maîý 'In SOC.Qnd gémissement succédait Fichu animal va !'comme s'il n'avait pas puausý1tôt au, premier. Il ýý'échaýpl-ya'it des rester dans son pays- Est-ce qu'on va à Paiis quand'Plus jeune ses voisins, un gars devingt on a pas de sang dans les veines-, et qu'on ne fait
ilrdý, dont l'air' aouffrazt, lés traits blèmes que rêver à s-t CatissoU malheur de sort!.,faisai rit mal à voir. Jules Clarétie se laisser crever coràme çà Avec cela qu.elle vawAu, coin' de l'ceil, en timide qu'il était être contente maintenant, la Cotissou, que je te lé'

je ne m'abuse),, ne l'ayant point lui ramène à moitié mort, sou beau fiancé !,.,.Elle
va peut-être bien pas vouloir le regarder seule-1& ý conviction nette', immédiate, que Je ment Et les vieux à la Souterraine,(1) quelle tète

dIaMe se' Murait emporté par. une phtisie ils vont faire,, et ce que je vas être, obligé de leuren
,ses membres ýËêks, -sa face décbarnét, les conter, pour les empêcher dé.hurier et de gfincer'bleuâtres qui lui emusaient l'orbitre, accu- des dents ! ... Ben sùr, qu'il ne l'aurait pas laiqsé par-ýùff;8affient, legravages. Il avait laissé tomber tir, et que je l'aurais renvoyé moi, et plus -vite que'.

$Ur sa Foltilirié. présentant au demi jour de çà, si j'avais su ! ... Mais lès premiers temps à -'Paris,vitre contre laquelle il était adô9sé Io dos est-ce qu'on peutsavoir ? Moi aussi, j'avais une,:ý,
blâue dg son nez. dý'une minceur anormale mine de déterré Mais, ni oi j e in ange-ais, j'e bu vaià.î

dau.1, lûùý,emWC lourd Çt commun de mon saoûl, et je ronflais, au lieuque ce crétins-là.....
nué fliiéssâ la-fte: dîàtinetion Cré-nom, de cré nom_,IWMýtînctiün effrayantè àont s 1 mit pétris Le vieux jurait-ainQi à @haque mot comme poitir

T-, "des alourants. dégager sa .responsabilité. Il reprit, -devenu, un,.p14iýteýnüuvollé tarnba de ses lèvres flètries, peu plus tendre. ets'adriessant cette fois au M'Alade
b!ý le. leu Après

ne bachelier comprit distincte- tout, qui sait ? peut-être que tu t'en tirew,,ýKùvre Catissou tout deý nième !-... L'air du pays te fera du bien.-.,
W'sur quelqu'un, -le. rhalh6ûreýx, jou avec ça que Vîp Ae l'estomac, des mîtrques...

e femme ses espé- puis le plaisir de rev.oirý ta Catissou.mgre supr6nie q-né ni, 0 , fit Paut10 r t 1 * lâiiààit la -Ah! ý ui pauvre GatissonÈW0iéiý & , ýýou eorps en P .leine Et: le martnotage r% vieux ýcontinâaite, dê111a1f-ý-eh âme obscure ouvert à lant petit à '-tit et le Pde peine aux Po iâe.tuâùt de ses 1urônsýý
roman misérable dw petit, qui s,

zn«P ý1'e regardait Mainte ant âvée un crever dans son'vi1lýge aprýs avoir rnené,,à Parie,
d'O la tête.. CWait, un vieux une existence 'de chien, avait écononiisé-t6DjIlourý,-,4!ýý,î,_ ý -- ', ..é. ý, ý 1 Il . . In .e ,.;;; ee4- ,ë dannées à. la'tigna,8îe e. aisse et quand même, coupé chaqua sou en qa- s'etQtté: ýpWéû 1 sur Foreille, lap fa ',de tout pour a8surer,ce prive la Petite doL..exigée'pfýr.-eblýýil,6t au grând àïr ý saýbiêeý dé. CaLîssou. ne VC41 it,qui 

ýila- 
-pas, alo. üü honitile 

suils

de la wisèië, Lpâiý diireaie& sou PauvreCatissou !... At Woui e 1'ý3 était bies à, p!aindre Catisso Est-ce que to'"a û n ce ino ýaûüt ul- cela sera-
*ý*H ê' là0uiHuela- arrivé- si cette sotte fille avait su se, oontenter d'

.'l'a eu.r h u ni id'e: commun de celui qu'ils avaient tàti-, aoccepté, eu
les viý,ux, qui s'étaient niarié.3, à la S,)Utertallit -p iis'envie de liresa Avec un peu de courasée 

ou, finiss_d qu'il a issait toulours par ýLaffliýw et trouverné d 'élêývë" lesO«eý r se donn1,ýr--ü vànte,: core e quori r tniocllè,9. 1 , y en ýaýù*.eÈ li ýùt "empoigné 'ùr cettL-,p4cý Vos £tlleê ýwiiirÀae'eette Càtifflou il e<q'pleuVait
é&4 à ta vie ré6flé, là reacoý'Dtre dé ýLa tout,,; dlgilleurs Pour une de- perdue,- le Petit1ý0hepfèuý0, s»uriÈ-ûttý pleine, de dix.,aatréý; plus tard etc'

"'-idiëliient trop bêttý de r
I-'l'-autré briee ýdün' ililë' une saae-eceýttr pareille.;

a8rhuééý ce, diýa1ýîë Ëîtovable jeté à traver$ Un îneident qui allait met t'r e enleveil touteede 1 son iniaginaticu -de 1utür fâcà1téîeý jow 'natives ' dé JRl,ý, Clarefie ni, Il,""à c'e vocero li niou8sin, du 1 t 1 e* #rS, 1,ç qu'il expiait done,1 ýpe* entrecou i ont la-pleinte ùûnthâuý du J*gnne Ma
kïe pa'

'y re_ tourir-*- train s
il fid nt' àis dû quitter, et "O'h' ire &jYýe, M'

$son, qu'il invoquait ý,dwne' ià,eôtn -!ýVît'tâmâ, $0ivie,
cenftïbeé au di-n'dü"éïý%et d f) nde; gi -* étaît 'La

Où trOuýait-i1 d 1elleum lâ de ë quplcon que."
drir "r le, cmpie 1 de '-'!à Aù seýý ch8veu%ý, ï,pris, dits '4%n le 1or-

dl% 1

t
ý4Ottt son regard vegue 1
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ture impossible à confondre avec, aucune autre, Elle avait- pris Uri crayon et, saris attendre latoujours est-il que le nom d'Or)hélie venait mainte- réponse, se mettait à dessiner. En face d'elle 1(nanterrer sur les lèvres d jeýne bachelier que le vie--lx maçon avait asscz de maugréer, et l'autre clécharme étrange de la fillette avait ébloui aussi gélnir ; tous deu x rear, laielit effaré's, déroutés par
tantanément que s'il eut rayonné 

esse gaie -d'heureuse insouci
ins d'elle sous une cette vision dejeun Z au ceforme fluide, visible, lumineuse. tombée en travers de leur 'misère, scandalisés peUtý,Les deui dames s'étaient installées sans éc1ianýer être aussi par l'inconsciente eff ronterie de la dýmoiune parole, la vieille paraissant un peu inquiète selle. Si c'était comme cela qu'on élevait les Ù!1eeý.seulement, comme toutes les femmes âgées qui dans le grand mondevoyagent enchernin de fer, etqui ne trouvent géné- La vieille dame, cependant avait poussé sa Wni.l.ralement de repos que lorsqu'elles ont totaldment pagne du coude comme pour la rappeler aux con-boulversé celui des autres, en se livrant sur leurs ba- venances, et au moment où elle levait saages, puis, sur les vôtres, les, stores les bouillottes, épaisse de duègne, le jeune bachelier qui la rAgax-fes potèresetc., à une série de démori'stration vagues, dait col-am 'voi1 e pour iniplf)rer son assistance, crût. . r, Ilsalns(-,ause.niprétext.elé tout couronne par une un affreux sentiment de détresse a peindre., dansinspection minutieuse des physionomies circonfé- ses Yeux. Mais il n'eut pas le temps de s'appesantirrentes. 

sur ce détail,. car la jeune fille s'était mise'a baýJUIres Claretiý, n'avait pas échappé à ý cette . in.s- der comme une petite perruche, dont elleý Uvaitpection, mais ce qui le préocupait, bien lus main- d5ailleurs le.profil Un peu busqué.tenant que le re ard nébuleux, de la dame, fixé sur d C'eSt curieux, disait-elle front-lui, cétait celui de la jeune fille, d'ophéli% Jèu1,1iý . il bout de sel >doigts gantés, mais le
1 l t flotter" tout le long de sa personne,sentai , 

je vous ai rencontré déjà quelve Part !...' Au'nant la sensation, d'une caresse délicieuse, immatë- Luxembouri; saris doute.. oui, ri, est-co pasAýýepelle, tenue 1 au point -qu'il nos-ait plus bouger, 1 ni Et vous ni donner le temps de ýÔrmnlýtrla tête.de peur de rompre le charme par- un réponse qu'il avait aux lèvres, à savoir qu'à 'saü,,ÎÏ)ouvement trop brusque. Et Pourtant le moment rand regret il ne se ouveriait pas, elle contint14'Étaitvonu de faire une simple connaissance avec là ýevenue rèveurtout à coup, presque tristeliè,blonde assise près de lui, si près, que son paný est vrai que les jeunes gens Won t' pas, de
1-alo': blanc frôlait le volant de sa robe aireci « -et moire-... -Es sont toujours. dehors, voiëùt'tanf, dentendait presque les battements de son cOBur. monde, tandis

bleu s que nous autreslqui représëntp411i'ýAeais, comment faire ? soutenir ce regard sexe faibI6, le beau so;m di : ri, on nous -ttWýit-biendifficile ; et pourtant il n'y avait Paà à pauvres recluses »* ris s. apaliage8 que le iaiil fallait commencer par là, blesse et la beauté etif6rme olï"'tetel toujours orienté'e du. côfé du paysage, défend de Penser, de sentir. Et séliés Clareti .er ag Était la qu , estion, . la retournait ën- est PP W11,là:(elle,ýiiidiquait son front) IqUI ýetC1àýus sens,, cherc'Eant le moyen le plus ingénienx dé se :r .obge elle mèrrie, et lé rêve ici (elle met-,lupre la glace se fixant des délais reculés cle -taimtia main -sur son' cSur) le rêve doux, immenseinute-ela minuteaubout desquels, il devait iani-aiýs "sourdi,..avide d'espace, 'de'or a responsabilité d'une entrée en onversi e 15,qui s'élance sgus (ýesis8 au devant d 'Inconnu,niýud le bruit ý et. le mouvement du train. qui -se rèýea rriol,.,qui me fait -vivre et qui metueýa POU&ený marchelui commani qèrent sondaitil êtr'-e Ùelque Jour, quelqie chose de violent et d"11>_courage. sui-humain. Il se tourna tolût dýÜuO =t le sens parfois, la vibratio'àCe versla fille, Oil homme cýul ya prendre, continuelle dlil-ge cude d àrmie, une note, un $ou-il une résolution s'u'prèn», quand à sý, gr-,ýîide i glu, se enfin ýqu>Wquelque cho,étaction, au moment oü son regard rencoh lie h'trait' pas, qui est d.-une mélanco supérieure aux -c osé$À d ý eux bleus, il remarqua que 1aJëqnýý fille car rnoi-mème qui suis souvent gaie (tue triste, iýèsouriait. 
ýQn 0 is là. qui se'lainente et pleure commePremier moilvëme.rit" i. nvolontaÏre 1 oix, e''P ëàn -au lond d'un coquifiagp vÏk:Jeune baehelier, fÙt de rougir jusqu'à 1 ...- Pauvre catissolicheveux, tout, en pensant que si* le ýîe4fiMntun peu nar' C'était le jeune Limousin qui, nequoi$ âïl-vi,

l'je se mentait pas, elleý.devoitle trouver pro, Plus;"d.éVena4t, inattentif et se remettait à,gérnir . .... .... ...nsement ridicule Sa pudeur, en 'effet,, c4'nýkait pas-le< rèv»î:,Je mal -céa V .OC Son pantalon blanc e ri, WOU qýüf!é foudroyait dans'sa jeune", mais la réalité, la1 féalité faite de choses, conciètès brutales, împla0,, reddait-le jeune' bachelier blés, cêlle-eci aUssi. meuÉtriêre, qcie celle-là Y cý_tiqàe, mais 4ui devierit Sgýn«renue ýü'a'Ùd elle, 
't

J-je 
anéantissant lea ètre,,4 Physiques, 1 au MI salitles ètres.spirituels, toutes deux représentant

t 0
ation. 

Ù màt: qui ne pardonne. p"ý
u ap 'à la n ne formé différeýt« 1,ý,d ' ' r, uli t18foný ýDphe ie, Elle était jeunée fraielîe pourtant* séduisanteun 

'un 

lui de'm'aiïda

... ... p1hIliet, elle avait les lùvre8 ra8as, la.të-int trës pur,.rony,ý pour ilit uni ýui ne grýlait pas la moindre tmeeýde$leur e ",iliowi.6 ýe pensées sombre dont elle'* eliait de secouer lb>.'dans .4p«tirn ent, et 'quléll lait vou

î



eft le petit- mourheit dé tentation de lui demander son nom, son adresseaÈtnit devâùt son> V1 0.,ýwdée qu'ell s entendre avec elle, sur les'môycln
pett'de rouge c'ýtait. monté à ses joues pýb. e9de lue tôt et le pins souvent possible quand on serait -

ýientiaîre-& eize ans, > Èouge d'une (le retour à Paris., Par moments même, la ýoix, de
Subite, dissi'pee aussitôt par l'éclair de là * eune fille prenait des inflexions toutes.. inater-)aehe- ne -t .td Itýýùrpris dans lé ngard du jeune 1 liés. Elle s Inquié ai ;e sa santé 'à prése i

Cleretie.javaït- écoutée avec Surprise frayé qans doute par la toux eaverpeuse du peti t
nVee é ti) otion ensuite, bercé parla M nsique maçon et gai 'ýsànt ce prétexte pour èxhil)erý un
fe flu- sa voix froide, aux intonations enfaif- cornet de bonboms qii'el1ýe finissait par vider entre.
eap -,se lewi- et grandir.pn, lui une, foule ses M-ains- apr 0 etýmUltneUs n lil èr' ait enddrmiest ut "C'est que jlài' ' 1 îtucreries,es OY mê es Moiý dismt-elle

dé, rof1ýg1ei1 frais émoulu, avec un petit riTe perlé, et jý devine qýue,'nOàs avoils,'A

' Wé"encore qu'étonné dus éthos que.. eh*- les méme goûW fëû suis gùIllee
ý.h1àpt4se--, d'ophélie eveillait dang son pro- Redevenue sénimw et Jý ô elle reprànait'so-n

4i',' a'6s',son imagim ion inquiýtedepenseur album se remettait à defflihéirdisai t-qui- nyavainai,,ý,saiit, toujours, flottant eýii 1 e -rêve s de temps à per re 1d elle Vou. ait: itýérm'nr leA
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pw
I, 

ga 
passionné 

pour- 
-une

M, 6 lemeut ' l' t portrait,, car elles allaiétit d"e6àdÉe. bientôt,- à.., la-'
trà, é déja'de chimère et d'analyse,. de prochaine station.

Qýe, double, à égale distance du vrai, et La prôcbaîne statioii en, e1têt ar, riva i-'ap i de-
z4lint il-deý7ait faite plus tiLrc1.1a: base étle miant que si elle se fat me aùný1_ý

ýùtÈSîivre de Tomancier. devant du train dont la vitesse se.
f1juýà fàit,ýiiicère, nous devowl a klarer, plus en plus. Son ýuppi1oýehe, fut indire-ctem entýý-

î11n'#iýffliO S de jules. cla- ti n'étaient annoncée adm.deuX jegne-,4, gens, par le, É u e -m
morn 011t, ausýî pi .éciýýes . que nous ve- nage fébrile au quel la duègne;,. quÀ:,,ti'a,ývai't p as (J)rniulel,-' Wi. L Ný$ ta Ur 1 r6 le lývrés, coimençade se livrer longteJuiremen -s es set

avant l'arrýèt des wagons, rëiiiuýe-nié,uagpv hien dis,
rro'u4pu 'aÏ1lüursýý4Vec. le petit

-ý_D en h to hies instantanées, te bagages qu'elle réi'3(iltait auxpatères. eût, di
1U 1 opt, nous qu'un trouble subit Payait env ahiéý ueeÈe c

la des événe- chait à dissimuler éýia.v-ât-ié té
ýùsý4Vê1iýs joué un rôle. U3. jeune bache- ses mouvements.

'pWýýen Mesure 0 S ý -ag rerr iliiù- .Le trai'n's'arrèta enfin dans des füëi-
de la' sêèneýý ui se (lu Un,&mûl Wksaùt ýêJata1t'd

MOL.dQttte Y«S préeiSýIMJeftt le uiieý baelielÏër. 8 t levé
,ýuù,oÀt-euig tard le sujet d'une faire place, ne lsaèhant' trop ce, qu'il. ffààisnait.

4ros gýýàit ý deveAu, r ajýýeY main perçut un contact tiède ý'e,'étàit la M
-Jý '11-àn - d'Ophélie qui se glissait Aans la siûpe. EL

ýé laissait al ler ý giniple ' enf àu X, impres. bl il trou mot ýd'îadEýeu.
de le regardaý inçapa, e e ver un

e lui, se réservant s rem ua. les nue
'tout-' ýtre qui ý'pandue danfý'1_ýsâ' ph' 'sombre. -Jl-tâirê. Et ces impres- ti Unau jeuneý baeb ýh étoile lointaine eouf,

eut d'uàaoi&e- ntinvkn- refard Zu. Elle dit
ont à la vanité, M n4 e répondit.qLýe ne chose, sentant i qil S, ne--propre flatté, revéimion plus jam&e.,

moment e'était a'" leu eut, du debors, on ouvraitle,
en il lm, du compartiment. religieuses

"Me, qui n'avait pmý enobtiý;(iï reprderune vhe o4ppQruront eb" sur le qUajýL
e14,Uce. CeftëI m'v"nte Ophélie, vivante on Viý14 ýA1les §'approohýa dude l'héroïne de Shakespem, 'Oft, peu la jeune fille poux'

-ô erne seulement cette jeq i
sourire un peà émuý,',

ne connaissait, pas cinq miuutfi§- w'Madexýdoisdle "deChMW c
mais dont il avait jadis admiré, le parý eettêý îýýê, ' fricomp

théàtre, lui a rteaàiýt --gàeiiant conitment i 'Wi M ÜY0
ýfi,âetil*tés (le ý4 deux natures Ille- de laJeýiO elle

weatales

fýeO iùàt à faire plïý«
kre, de romau-,.P,,I'
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qui abritait la petite station OÙ elle était l'ont clouée vivante les pernicieuses aflinités de saýescendue, sans force devant' la fuite graduelle, nature délicate.Inexorable du paysage entraînant à sa suite tout Et maintenant qu'il 4b, compariýit ensemble "ausoli rêve dune heure. Jules Claretie resta accoudé double point de vue esthéti ueethumain, le rotnanà la vitre baissée du compartiment jusqu'à ce que du petit Limousin et celui de la pauvre Ophélie lùa giration des choses eût changé le cadre abomi- paraissaient aussi triste, aussifaux l'un que l'au ' tre,riable où venait de sombrer son idylle. car le premier conduisait à la mort qui eàt le néantQuand il reprit sa place, il constata que le petit physique, le second à la folie qui est le néa:nt spiri-.-rnaçoti s'était mis à sangloter désespérément, tandis tuel ......... ...............que le vieux s'essuyait les yeux du revers dc sa Le ternpý ce rand wodeleuý, a peut-êtreýý,,Main calleuse, ne voulant pas céder, lui, sails doute un peu idéafisé ce souvenir de jeunes .se que rüe
1ý U une , ýsensibilité indigne d'un homme, et d'un contait l'année dernière.M. Jules Claretie mais -il,
ý,11imOusin. 

n'en est pas ftioitis, vrai, que, l'impression encore,Les larmes qui coulaient en place des siennes sou- persistante aujourd«hui de 'cette journée a exerré!àgèrent un peu le bachelier. Il se prit à songer une influence durable sur sa vie, décidé mýéme peutýOidementices deux détresses qui venaient de se être de la voie suivie parl'homme de lettres quiper7contrer, 'de sq coudoyeý sous ses yeux, s'éclairant çait déjà vers le baéhelier tirnîde et 8entimenta1ýý àune par l'agtre en vertu de la loi des contrastes. l'excès. Tenu d'opter entre l'esthétique du iëve etD'un côté un drame tout Physi lie, les' afires su- l'esthétique de la réalité, il a choisi un pûiât Milieurêmes d'une chair vaincue dans Z brutal ,combat celui précisénïý,nt où ces deux extrêmese touu]lejýut la vie, l'histoire misérable et banale dune de laissant place encore pour lévolili-ion &Ùne â'Me,P existences de manSu 1 vres confinant de plus près d'homme, dun tempéràmment d'artiste et d'éCri7-"'FPaninlalitê humaine qu'à l'humanité propre- vain. ' Tout le monde a lu l'écriv4in, et ceuxnt dité,,-iàélue'tableinent rivéeg à la matière, ne connaissent l'homme son CSur excellent ûuVeýan.t que. ar elle et pour elle et finissant par en toutes les tend resses,'kd ulgent à toutes lesi mphy,ýiqués et morales, il aurons paw de peine à,,ý'De l'autre, l'irréparable sort tragique d'a ne fillette, ver la fortüulê à la uelle M. Jules (3aretie est rdamnée à se promener à travers le, m ndechimé qui l'a con a l'Académ*ý Se'

0 fidèle èt re-françaique où elle s'est ensevelie de son propre gré unieed'élite emportée dans lanuit éternelle dél'idéal 
9Venne le jourpou.- elle., foudroyée par le rêve bu

LLE
pendant ...... Z')arti7- du .......

somme de ...... e -SZ7,r

ne sez-arû as diewnti zzée tiZ"e,.rplrc-tïl.on d'e cet engage
ord7-e à cet effet.

7\77o?n

sse, ....... ý-equa oit »-*

R.
Rue St-Jea11, Noý 246, Québec.
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